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GRAND-SAINT-BERNARD L’exposition «Murith et les Alpes», au Musée de l’hospice, rend hommage au chanoine 
minéralogiste et botaniste Laurent-Joseph Murith, mort il y a deux cents ans, en 1816.  

Lumineuse exposition à l’hospice
PIERRE MAYORAZ 

Deux cents ans que le cha-
noine Laurent-Joseph Murith a 
quitté ce Valais qu’il aimait et 
connaissait mieux que quicon-
que. A cette occasion, l’hospice 
du Grand-Saint-Bernard, dont il 
occupa la charge de prieur, orga-
nise une exposition en l’honneur 
de son travail de pionnier. 

«Murith et les Alpes» propose 
notamment au visiteur une ren-
contre avec la flore du lieu à  
travers les images actuelles 
d’Alexandre Scheurer, historien 
et photographe naturaliste, et les 
commentaires d’il y a plus de 
deux cents ans du chanoine bo-
taniste. 

Le savant abbé laisse un héri-
tage impressionnant. En parti-
culier des collections minéralo-
gique, numismatique, un her-
bier qui regroupe quasiment 
tout ce qui pousse dans les Alpes 
valaisannes. Mais aussi le pre-
mier guide botanique du Valais. 
Et cette connaissance éclectique 
perdure dans la Murithienne, 
une société scientifique qui 
porte son nom et étudie de nos 
jours encore la flore du Valais. 

Un véritable savant 
«Le chanoine Murith marque 

l’histoire de la science de son épo-
que. Il ne s’agit pas d’un simple cu-
rieux qui occupe ses loisirs à quel-
ques considérations sur le monde 
qui l’entoure. Non, c’est un vrai sa-
vant reconnu, apprécié par les plus 
grands esprits de son temps, tel 
Horace-Bénédict de Saussure, 
l’autorité botanique de l’époque, 
avec qui il discute de vive voix ou 
communique par lettre», explique 
Pierre Rouyer, responsable de 
l’exposition. 

Si, avant tout, Murith sert son 
Créateur dans ses activités reli-
gieuses, il est aussi curieux de 
toute la Création, avide de con-
naissances nouvelles, ouvert aux 
découvertes de ses contempo-
rains. Une sorte de fils des 
Lumières paradoxalement supé-
rieur d’un ordre religieux et qui 
tresse le lien entre la foi et la 
science. Pour poursuivre ses re-
cherches sans empiéter sur ses 

devoirs de chanoine, il n’hésite 
pas à se priver de sommeil. Voire 
à prendre des risques. En 1779, il 
va même jusqu’à gravir le Mont-
Vélan pour assouvir sa soif de sa-
voir. «Une expédition qui tient de 
l’exploit à l’époque, réalisée dans 
des temps de marche de monta-
gnards aguerris», note Pierre 
Rouyer. C’est que le service de 
Dieu ne permet pas de trop lon-
gues digressions. 

Une flore  
intemporelle 
De ses expéditions, Murith ra-

mène force fleurs qu’il classe 
dans un herbier resté fameux. Le 
photographe naturaliste Alexan-
dre Scheurer leur donne une lu-
mineuse consistance à travers 
des images qui mêlent la couleur 
de la vie à la minéralité des lieux. 

«J’ai voulu m’immerger dans le 
pays de Murith pour en traduire la 

substantifique moelle sur papier 
glacé comme le chanoine l’a fait 
dans son herbier. Toujours, dans 
mes pérégrinations sur les traces 
du chanoine, je me suis efforcé d’en 
respecter l’esprit, sans artifice, au 
plus près de cette flore qui a traver-

sé les âges», explique l’artiste. 
«Murith ne manque pas de sensibi-
lité face à la beauté des fleurs. 
Mais il ne se contente pas de les 
contempler. Il veut les connaître, 
les comprendre, faire avancer la 
connaissance de l’époque. Cette 

mentalité de pionnier, il va l’appli-
quer à toute forme de science et la 
partager avec les savants de son 
temps», conclut Pierre Rouyer 
fier de présenter un homme 
dont l’esprit n’a pas pris une ride 
en deux cents ans. �

Au Musée de l’hospice, les photographies d’aujourd’hui d’Alexandre Scheurer côtoient la collection 
minéralogique du chanoine Laurent-Joseph Murith (1742-1816). Ci-contre, le portrait de ce dernier peint  
par Félix Cortey en 1809. ALEXANDRE SCHEURER 

L’EXPOSITION PRATIQUE 
L’exposition «Murith et les Alpes» 
accueille les visiteurs au Musée de 
l’hospice du Grand-Saint-Bernard 
tous les jours de 10 à 18 heures 
jusqu’au 9 octobre 2016. 
On pourra y admirer une trentaine 
de clichés du photographe natura-
liste Alexandre Scheurer qui fait 
entrer dans les salles austères de 
l’hospice la beauté de la flore de la 
région que le chanoine Murith a si 
bien décrite. 
Des reproductions de cartes et de 
gravures de la fin du XVIIIe et du 
début du XIXe siècle mettent les 
œuvres exposées dans une pers-
pective à la fois géographique et 
historique. Le tout complété par le 
travail de Stefan Ansermet qui a 
reproduit en les agrandissant 
quelques pages du fameux her-
bier du chanoine-savant. 
A l’occasion du deux centième an-
niversaire de la mort de Laurent-
Joseph Murith, les Editions du 
Grand-Saint-Bernard ont réédité 
son «Guide du botaniste qui 
voyage dans le Valais», le premier 
guide botanique du Valais paru en 
1810. Quatrième édition pour cette 
incontournable balade d’un érudit 
sur les chemins d’un Valais encore 
totalement protégé. � PM
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LEYTRON 

Un candidat pour l’UDC
L’UDC de Leytron a décidé de se mettre à 

disposition de la population de Leytron en 
proposant la candidature de Vassili Denis 
pour les élections communales de cet au-
tomne. C’est la troisième fois, après 2008 
et 2012, que l’UDC tente de faire son 
entrée au sein du Conseil com-
munal de Leytron dont les 
sept sièges sont actuellement 
détenus par le PLR (4 sièges) 
et le PDC (3 sièges). Vassili 
Denis était déjà candidat en 
2012, mais n’avait pas été élu. 

Actuel président de la sec-
tion UDC de Leytron, il dit vou-
loir s’activer pour doter la commune d’une 
véritable politique de promotion de nouvelles PME et proposer des 
solutions pour redynamiser le secteur du tourisme, si important à la 
prospérité de la commune. Les élections s’annoncent animées à 
Leytron puisque, pour la première fois, quatre listes de candidats 
(PDC, PLR, PS et UDC) devraient être déposées. � OR
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Vassili Denis, président 
de la section UDC  
de Leytron. DR
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Le Col du Grand-Saint-Bernard est rouvert à la circulation depuis le début du mois. 
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Avec les vacances, l'hospice se prépare à vivre un pic d'activité. Le prieur José Mittaz nous ouvre les portes de ce haut lieu de 

prière, à vocat ion également tourist ique. 
Pierre Rouyer, le co-responsable du Musée de l'hospice, nous fe ra découvrir l'exposition temporaire de l'été 2016, consacrée au 

chanoine et savant Laurent-Joseph Murith décédé il y a 200 ans. 

Le Grand-Saint-Bernard a également donné son nom à un tunnel. L'ouvrage se modernise. Il vient d'investir 8 millions de francs 

dans son système de ventilat ion. Nous ferons le tour du propriétaire avec David Bovard, le chef d'exploitat ion du tunnel ita lo­

su isse. 
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Temps d'écran consacré à l'exposition: 2'33"
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J 
Laurent-Joseph Murith portraituré en 1809 par Félix Cortey. A droite, un folio de l'herbier du chanoine, conservé et 
présenté au Musée de l'Hospice du Grand-Saint-Bernard. STEFAN ANSERMET /MUSÉE DE L'HOSPICE DU GRAND-SAINT-BERNARD 

Le chanoine Murith aimait les fleurs du Valais 

Sciences naturelles 
Deux cents ans après la mort 
de Laurent-Joseph Murith, 
érudit et humaniste, son guide 
de botanique est réédité. 
Il relate ses longues randonnées 
et ses quêtes dans les Alpes. 

C'est en 1810, à Lausanne, chez l'impri­
meur-libraire Henri Vincent que parut 
pour la première fois Le guide du botaniste 
qui voyage dans le Valais. Deux cent six 
ans plus tard, le voilà qui réapparaît dans 
les librairies, pour saluer la mémoire et le 
travail de Laurent-joseph Murith (1742-
1816), ce savant et religieux qui sut conju­
guer ses missions pour l'Hospice du 
Grand-Saint-Bernard et sa passion d'éru­
dit pour les sciences naturelles. Pierre 
Rouyer, responsable du musée de l'hos­
pice, où se tient actuellement une exposi­
tion liée à la vie de Murith, riche en écrits, 
objets, herbiers, minéraux, est l'un des 
auteurs de cette réédition. 

Pour quelle raison s'intéresser, deux 
cents ans plus tard, au chanoine 
Murith? 
Pour célébrer le bicentenaire de sa mort. 
Nous présentons une exposition au mu­
sée de l'hospice et nous rééditons ce 

guide, qui fut le premier ouvrage à traiter 
exclusivement de la flore valaisanne. 
Murith y raconte ses excursions, qu'il a 
faites souvent seul mais parfois en com­
pagnie de Louis et Abraham Thomas, 
extraordinaires botanistes. Il nous a sem­
blé judicieux de faire entendre la voix de 
Murith, pour le retrouver, pour ressentir 
son génie généreux et l'énergie qui l'ha­
bitait. 

«Ils marchaient 
jusqu'à quinze heures 
par jour, de 30 à 
40 kilomètres. 
Avec les équipements 
d'il y a deux cents ans!» 

Pierre Rouyer 
Responsable du Musée 
de l'Hospice du 
Grand-Saint-Bernard 

Derrière le religieux se cachait 
un solide montagnard poussé par 
son désir de connaître ... 
Il est intéressant de voir comment cet 
homme de religion a pu mener de front son 
travail et son attrait pour les sciences natu­
relles. Il a été successivement chanoine, 
dès l'âge de 18 ans, quêteur de l'hospice, 
chargé de trouver les ressources assurant 
l'hospitalité au Saint-Bernard, prêtre, cla­
vendier, soit chargé de l'approvisionne­
ment et du bon accueil des passants, prieur 
à Martigny, et en même temps minéralo­
giste, botaniste et féru de conchyliologie, 
l'étude des coquillages. Dans ses recher­
ches, il a rencontré d'autres scientifiques, 
comme Horace-Bénédicte de Saussure, ou 
jean-François-Aimé-Philippe Gaudin. Ils se 
sont épaulés, ont randonné ensemble dans 
les Alpes, explorant dès les années 1790 
jusque vers 1806 les lieux et les vallées les 
plus reculés du Valais. Ils font cela à un 
rythme extraordinaire: ils peuvent réaliser 
des étapes très longues, marchant jusqu'à 
quinze heures par jour, de30 à 40 kilomè­
tres. Avec les équipements d'il y a deux 
cents ans! Murith sera ainsi le premier à 
escalader le mont V élan, à 37 46 m. 

Mais que laisse Laurent-Joseph 
Murith à notre époque et quel est 
l'intérêt de son travail? 
Les botanistes actuels peuvent, grâce aux 
descriptions de Murith, comparer la flore 
valaisanne d'alors avec celle d'aujour­
d'hui. Cette édition est commentée, nous 
avons fait appel à deux botanistes, Sabine 
et Charly Rey-Carron, qui ont beaucoup 
travaillé our établir des corn araisons 

en se basant sur les 806 espèces de plan­
tes et les 65 espèces de mousses décrites 
et conservées par le chanoine dans son 
herbier, qui est exposé au musée de 
l'hospice. Stefan Ansermet, du Musée 
cantonal de géologie de Lausanne, et ses 
collaborateurs ont recensé, identifié, net­
toyé toutes les pierres rapportées et sou­
vent accompagnées d'une note manus­
crite par Murith. Le chanoine, qui ne s'est 
mis à la botanique qu'une fois son inven­
taire minéralogique terminé, mettait un 
grand cœur dans ses expéditions. Dans 
ses textes transparaît, avec le souci de la 
précision et de la méthode, une émotion, 
un émerveillement, de l'effroi aussi lors­
qu'il s'agit de traverser des crevasses 
dangereuses pour atteindre des lieux 
qu'il suppose riches en plantes à décou­
vrir. 

Comment expliquer la motivation 
de Murith, qui aurait pu rester 
un chanoine tranquille à l'hospice? 
On est encore à l'époque des Lumières, 
les savants européens cherchent à faire 
l'inventaire du monde vivant. Il est au 
cœur de cet essor, il croise à l'hospice des 
érudits et des scientifiques. Ces intelligen­
ces qui se rencontrent poussent à la re­
cherche et à la découverte. Il distingue 
bien la religion de la science: être reli­
gieux et croire en l'invisible ne l'empêche 
pas d'avoir l'esprit cartésien, de respecter 
les règles du visible. Un des motifs qui 
l'ont incité à écrire ce livre, qui est un peu 
celui d'un écrivain voyageur, c'est de 
faire connaître la beauté de la flore valai­
sanne. A son époque, ce livre contient un 
catalogue des espèces, les noms, les lieux, 
les dates. Murith est un homme qui ap­
prend vite, et ce qu'il apprend, il ne 
l'oublie pas. Ce qui est merveilleux, c'est 
qu'on peut aujourd'hui lire le livre, aller 
voir l'exposition, puis partir se balader 
dans la montagne et poser la main sur des 
plantes et des pierres qu'il a décrites, 
voire qu'il a touchées. Un voyage dans le 
temps et dans la modernité, sur les pas 
d'un homme d'exception sur une terre 
d'exception. 
Philippe Dubath 

Musée de l'Hospice du Grand-Saint­
Bernard 
Jusqu'au dimanche 9 octobre, 
tlj 10 h-18 h. 
Rens.: 027 78712 36 
www.gsbernard.com 

Le guide du botaniste 
qui voyage dans 
Je Valais 
Laurent-Joseph Murith 
Les Editions du Grand­
Saint-Bernard 
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Hans Jakob Oeri r
[æuvre de ce peintre sursse

(1782 1868) presente un interêt

particu rer, d'autant qu'il s'agit de

la prem ère vue d'ensemble (aLr

musée des Beaux-Ar1s) du trava I

de cet afi ste fort apprécié de son

vrvant ma s relativement oublié de

nos jours. ELle témoigne en eTTet

des bouleversements de son lemps

en Europe, tant par es sLrlets traités

que par le sÿle. Parti se former è

Par s arprès du peintre David apres

l'nvasjon de son pays par les

França s, Oeri a voyagé et travarl é

en Russre (notamment pendant la

campagne napoleonienne) avant

de revenir pafiic per à la fonration

de l'État fédéra su sse. Un parcours

à sauteJrontieres, géographiques

et stylistrques, entre classrcrsme,

romantrsme et réa rsme.

lusqu'ou 23 octobre 201 6.

m.kunsthous.ch

SÈRE

Artistes en Romanche

Au debut du ue siecLe, cette etroite

va lée qu draine les eaux des

massifs alentour a été entrèrement

remodelée par 1'hydroelectr crte

avec des conduites forcées,

des centrales et des industries

qui emp oyaient des mi liers

d'ouvrers. Aujourd'hu, a ors

que la construct on d'une nouvelle

centrale va conduire au

démantèlement des anc ennes

installations de Livet-et-Cavet,

Le collectif ARTelier d'Ur age l vre

ses lnpressions de vollée at-t

tnusee de I Ancen tvetne a

Crenoble. Des creations picturales

et photograph ques pour conserver

a mémoire du ste avec, en

filigrane, ce le de géneratrons

d'hommes et de femmes.

Rencontre avec es afiistes

du collectif le l7 septembre.

lusqu'ou 2 odobre 2016.

w. o n c i e n - evec h e - i s e re.f r

du paradis perdu

l-e co et l'hùsprce du Crand Sa nt Bernara:i-i'::. :.
par le Savoyard Jean Francors Alban s Be:Lr.:: i
o q,.\ ' - 0r.'
'Hospice du Crand-5aint Berna ci.

CRr\ND 5À N .qER\lr\RD

Murith et les Alpes r
Au col, 'hosp ce abrite un musée

qu rend hommage, pour le

bicentenaire de sa mort, à ceLlri

qu rmpuLsa sa création et en f t

ainsi le premier du ranton à. .

2 473 mètres d'aLt tude I Le

chanorne Laurent loseph J\4urith

(1712-1816) fut un savant renOrnme

dont es recherches de terrain

ont enr chi les connaissances

sur es Alpes dans es domaines

botanique, minéralogique et

archeologique. ll correspondit

avec de Saussure, réLrnrt une vaste

col ection de mrnéraux (recoltee

dans les nombreuses mines

des vallées aientour), dressa des

catalogues, réalisa un fabu eux

herb er et publia en 1810 /e grurde

du botontste qui voycrge dans le

[/o/ors, réédité pour L'occasion.

i\4rrith fut suiv par plusieurs

chanornes, comme Érn le Favre

dont la b..Lle collection de pap llons

est egalement exposée.

Objets et Cocuments sont mis

en perspectrve grâce aux

photographies contempora nes

d'A exandre Scheurer 0n peui

aussi voir dans le rnusée (qui

retrace la vie de l'hospice, fondé

en 1050, et de ceur qui y passèrent

depu s a prehistoire) des oblets

romains decouverts au cours

du i re siècle.

lusqu'ou 9 octobre 2016.
w.gsbernord.com

Danse russe (l8ll l8l8),
une aqrarelle sur pap er

(19,6 ! ll,l tm)
de Hans lakob Oer

Co lecl or Krnsthars lürich.

VALAIS

Les couleurs

À la médiathèque Valais-lMarligny, une traversée d'un siècle de repré-

sentations colorées du canton questionne le rôle des images. «En quor

s'incluentelles dans l'histoire?» précse Nicolas Crspin, photographe, collec

tionneur et commissaire de l'exposition qur a dépose deux cefts autochr0mes

à' nstituton. Le procédé des fr'ères Lum ère (voir Les numéros 39, 6.1 et 70 de

1,4/pe) appofte Lrne nouve le dimens on à la mise en scène des ph0t0s. Of les

compose à a man ère de tableaLrx, s'rnsp rant des pe ntres de Saviese qui

brossent a ors rn eden alpestre, en readrion à la modern te en marche. ber-

geres et m0ntagnards souriants, bucoL ques travaux des champs, vil ages Tleurs

et processrons sur fond de glorieux sommets (le m1'thrque Cervin, omnrpre-

sent) De ludicreux vs a vis ent[e tab]eaux et photograph es en temoignent. Le

long temps de pose qur Tige les pesonnages sembLe egalement rrnmobiliser le

Vala s. Une contree hors du temps, déalisée, d'où toLl signe de pauvrete ou

de modernité est gomme. De quoi seduire les touristes (qur pouftant viennent

boueverser ce parads rousseaurstel) mas aussi, et suftout, les Susses

eux mêmes. Rappelons que 'État federal est né, au mrlieu du rlre siècle, sur le

m1,,the fondateur des Alpes et de leurs bergers, simp es et purs. [a pestre Vaiars

est l'archétype de cette représentation qui traduit 1'âme du pa1s, un conserua

torredetraditionsdontlavalleedLr Lôtschenta seraLongtempslefleurons 'on

en croit une sére de drapositrves de 1942. Tandis que 1'exode rural draine les

Alprns rrers es val ées industreuses, es photographies contribuent à' déo1og e

patnotrque (la couleur rouge, très presente, ne s'identifiei elle pas avec le

drapeau?), dec inant à 1'envi modè es et pornts de vue simi a res qui déTilent ic

sur des écrans. La réflexon se poursuit avec les mages d'Osr,.rald Ruppen,

Roberl loTerou Bernard Dubr squ brsentle mythe du paradts en documen-

tantlesréalitesducantond'aborden... noiretbLancliL4ais acoLrelrselbère

désormais des chromos (sauT dans la publicté) et dévor e 'envers du decor,

avec Walter N edermayr, Nrcolas Faure, [,'latthieu Cafsou et b en d'autres (dont

L'Alpewts a aussr parfois régalel). Un parcours ntellgent qur mene du reve

au désenchantement.. . mais avec un rée p aisir. De 'æii comme de I'esprtl

lusqu'ou 23 décembre 201 6. vnÿw.mediotheque.ch f
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